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Vaillants dundées
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Quand ils s’en vont nos gais thoniers

Voguer là-bas sur l’atlantique

Pêcher le poisson azuré

Ah! que c'est beau et magnifique 

Avec leurs voil's pleines au vent 

De l’Est au Nord-Est qui les poussent

Sur le Va d’l’avant chante un mousse

Voyant le sillage écumant

Vaillants dundées court sur les eaux profondes 

Vaillants dundées entre le ciel et l’onde

Vaillants dundées va que la pêche abonde

Et dans huit jours que tu sois de retour

Sur la ligne de Bilbao

Le patron donne un ordre on arrête

Car le poisson saute sur l’eau

En un instant les lignes sont prêtes

Chacun attend anxieusement

Lorsque le patron tourne la tête

Allons les gars on se dépêche

Allons courage mes enfants

Tirez à bord tirez tirez mes frères

Sur la cinquième la plombe et la première

Sur le sabaye le bonhomme à l’arrière

De thon le sang rougît le Va d’l’avant

Le soir la pêche terminée

Le Va d’l’avant en a sa charge

Le vent du Nord-Est est tombé

De suite il faut quitter le large

On met le cap sur l’île de Groix

Le mousse aux joues roses et prospères

Content surveillant sa chaudière

Chante et murmure à demie-voix

Vent de noroît fraîchit fraîchit sans cesse

Vent de noroît va sans trop de rudesse

Vent de noroît va conduit-nous sans cesse

A Port-Tudy voir nos parents chéris

